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ABOLIO
TRanT.-Y a assez longtemps que voul

vernement ; attrapez ça, je vais frapper avec I

paraître.

KONTREÂL



GREABLE SURPRISE

L' public Montréalais apprendra
plaisir que notre ville vient d'être

de d'un hôtel des plus chic et des
s achalandé.

George Pepin, le propriétaire
ce château, Nos 86 et 88 rue St
rent, a tout remis à neuf dans son
lissement. Les meubles sont ma-
ques, les chambres spacieuses et

ne propreté remarquable. Quel
s unes de ces chambres sont spé-
ment meublées pour des familles

vées.
a cuisine est des plus délectable,

chef de première classe prépare les
meurs repas à bas prix. Allons
dre visite à notre ami Geo. Pepin
tout le monde se dira que son hôtel
un des plus fashionnable de Mont-

JX MARCHANDS LIBRES

Aux Consommateurs
et Connaisseurs !

GARE TTES et CIGARES
CHAMBERLAIN

et LAFAYETTE
rre aux Monopoleurs

J. M. FORTIER, Montréal

LEOULE
ÀALi là11 8 6

E STE-CATHERINE
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guinet et Ste-Elisabeth,

MAGASIN
20x35

Arrière
Magasin

45 x 15
à deux étages.

ait très bien pour un
e peintre.

ÉCURIE de trois
vec cour, hangars, et
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tre loué en bloc ou

er à
P. PIGEON,

Rue Ste-Cathrine

LE CORSET P·&A205
Garanti tout fait en acier et en cotil français

PBIx - - 81.00
J. E. ROBITAILLE, Agent pour la ville. -
F. E. LAMALICE, Agent pour la Pro.
vince de Québec, 223 St. acqus, Montréal.
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Extrait les Dents sans Douleur par rElec-
tricité et fit les Dentiers daprès les procé.
dés les plus nouveaux. Dents posées ans Pa.
lais et Couronne de Dent. en or ou en Porce-
laine posées sur de Vieilles Racines.
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MUNN & CO.

301 Broadway, New Ïffli.

Soclete Mutuelle
de Frais Funeraires

Voici ce que ertte Société garantie de
donner à ses abonnés:

Classe r - De Naissance à rz ans, un trèb
beau cercueil avec riches garnitures, un cor-
billard avec deux chevaux blancs, 45 Cts par
année.

Clame -De 12 s à 4 ans, un cu-
cudil en drap ou en bois de rose, un corbillard
avec deux chevaux, belles décorations de
chambre, 65 etc par année.

Clae 3 -De 45 ans à 55 ans, même
avantage que la classe 2, Sa cts par année.

Classe 4 - De 55 ans à 65 ans, même
avantage que ci-dessus, 11.25 par année.

OVILA CHAPUT
J. B. PILON & FILS.

Bureaux Principaux: 251i rue Notre-Dame
et 113 rue Maisonneuve, Montréal.

Succursales: No rro4 rue Ontario ; 187
Centre, Pointe St-ahanes, et au coin dese

RaTchel et Papinea. Tel. de Marchands
i2z73 Tel. Bell 6zo4.



dans

Qu'un' seul' fois
-~-

ma vi - o; Mais A pré-sont je re - con-nais

D'a- voir fait u - ne fo - li - o D'a-voir ai-mé si ten -dre-

ment; Mais . pré-sent je m'en re-penîe.

me suis mis au rang d'aimer Si la belli s'informe de moi,
u'un' seul' fois dans ma vie-; Du moi fais lui réponse
:ais , présent je reconnais Tu lui diras quj'uia-t-embarqué
'avoir fait une folie Pour naviguer sur l'onde:
'avoir aimé si tendrement; Bill m'a tant fait de cruautés,
:ais à présent je m'en repens. Moi qui n'l'avais pas mérité.

ossignolet du bois joli, Partons, allons, chers camarades;
mport'-moi-t-une lettre. Partons, allons vider bouteille!
mport'-moi-la, oh-! je t'en prie, Allons y boir' de ce bon vin,
mon aimable mattresse! Qui met l'amour en tête.

mport'-moi-la, oui, sans mentir, A la santé du roi Léon1
larrivé' du bois joli. L'anné' qui vient nous reviendrons

A
TELE
TiGER

mont synonymes aos
meilleurs allumettes fabriquées.

DEMANDEZ LE...

ALLUMETTES
E. B. EDDY

Librairie FAUCHILLE
1712 RUE Ste CATHERINE
Toujours en mains les dernières nouveautés

de Paris tels que, Volumes, Albums, publi-
cations artistiques, etc.

Une spécialité de modes françaises, princi.
p2alement la mode Nationale, reçue tous les
L.undis, et qui donne toutes les semaines pour
5 ctsle numéro un patron grandeur naturelle.

Tontes commandes exécutdes i trois se-
maines d'avis.

MOTEL IRIEDEAU
La maison par exce1-neS pour les touristes,

Balcon et terrasse. Vastes salons, chambres
rethnment- meublées. Service de oremière

En face de l'Htel-d- Ville et du Palais de
ustioe.

A quelques pas des bateaux et des gares de
asmà""defer.
88 et 60 Place Jaet-Cartiel

les. mnas ase

Une dame un jour alla au cirque.
En percevant un éléphant elle de-

ande à son mari:
-Qu'est ce donc que cette bête-là?
-Un éléphant.
-Qu'est-ce qu'il a là devant?
-Une trompe.
-Ah oui, je vois bien que c'est

ne trompe, parcequ'ils lui ont mis
la queue. devant.

Idylle à un bal:
Lui.-Ohl Mademoiselle, je vous

ai vue bien souvent, allez 1...
Elle.-Où donc P
Lui.-Dans mes rêves ?
Elle, naivement.-En ce cas, vous

avez dû y voir aussi maman, car je ne
vais nulle part sans elle.

Votre Credit est Bon-
Sans crédit il n'y a pas moyen de faire des affaires. Le gouvernement

du Canada fait des affaires à crédit; ses obligations sont de simples pro-
messes de paiement. Toutes les grandes entreprises commerciales, chemins
de fer, lignes de bateaux à vapeur, etc., sont basées sur le crédit.

Pourquoi n'en feriez-vous pas autant ? Les avantages du crédit sont
multiples. Disons que votre ameublement est incomplet, mais que vous
n'êtes pas en mesure de payer comptant; vous n'avez qu'à venir à notre
magasin choisir ce qu'il vous faut et fixer le délai dont vous avez besoin.
Nous vous accorderons 30, 6o, 90 jours, et même davantage. Le prix est
marqué sur chaque article. Notre assortiment est complet. Nous avons une
immense variété de tapis et de prélarts, de sommiers élastiques et de matelas
en crin, de couchettes de fer, d'ameublements de salon dans les bois les
plus recherchés. Tous ces articles sont solidement faits, de bon goût et bien
finis. Enfin, nous pouvons vous procurer tout ce qu'il vous faut en fait de
meubles, et votre demande de crédit sera aussi bien accueillie que de
l'argent comptant. •

F. I.APQOINT 2"
1551 ISTE m CATHERINE

Le Magasin de Meubles du Peuple,

où l'on achète au Comptant ou à Crédit.

Maison à louer, Maison à vendre, Cham.
bre à louer, Magasin à louer, Maison
de pension privée, Modiste, etc, etc., à

vendre au bureau du CmArRD, 1798 Ste-Catherine. 0

JE ME SUIS MIS AU RANG D'AIMEý(

"eul il " ou guérira p"omp"m"t "t.

je me suis mla au rang ciai-mer

Chansons a bon mi åtted
A VENDRE

AU BUREAU DU "1CANARD"
AIEs D'oPfDRAs

101 La File du Tambour-Major -Le fruit difmndu.
102 Carm an-Lamnur est enfant de BR de.
,08 Le Jouretl u-eq'oaplesier104 LeCoer la ilr.M1a lui;:ca dase
1015 Le Girand M"oil-Chunsn du KiX iii
10*1 Les Cloche's do Ce eý,,iIle-La légende ducloches.
t07 Les lors d aL etto-Attenton 1 ma petit

cocotte.
10 ibellette dlarbnnne--Souvenir des jeunes as.
109 La belle Il lène-Un mr ae
LUI Les 'loches et revileCbnson du Cidre,
lii11Allie DÇitonche-Babot et Cadet.
112 Le Petit Due--L'Age de l'amour.
113 oillette de Narbonne-Le Paradis de la Franc@.
114 La Princesse des Canaries-Mon petit mari chérli.115 Les Cloches doCornevillo-R'gardes par ei,r'gsrdu
116 L, ouslpquetaires de la Reine-Ah I Messieurs.
117 le Cigale et la Pourmi-Petit Noël.
118 La ianoîte-Cesenvoyés du Paradis.
119 Fleur de thé-Buvons encore.
121 Si j'étais roi-Si vous croyes avoir révi.

21Lsdragons de Villars--ie paria pas Rose
1. Le Pese d'ue nuit d'été- n songe 61asl123 Rigoletto--Femme varie, fol qui s'y ne.
124 Carmien-Chanson du toréador.
12 arayia~. uaillàcherche dans sa ervelle.

lr e a s an l apon.
127 La timbale i'arg t-Couils de la timbale.
129 La Fille du Tambur- Ma !or-Petit Français.
1 29 La Msit-oiu de. Présages.
130 Lit Favorite-Romnîanai extraite du duo.
131 Guilii urne Tell-S,is immobile.
132 Li 1erichole--On sait aimer quand on est espa-
13q Šiignon-Connais-tu le pays?134 Les Cloches le Corneville-Chanson du Marquis.135 Poneeae-L'amour, C'est le soleil.
136 Le Trouvère-Dieu que ma voix implore.

oRANSONNETTES, MC.
201 Fais-moi la Charit -Grand sucs Parisien.
202 Es. m'a fait bien î'lalsair-Chansonnette.
208 e Pi-e La Victoire-Chanson-marche.
2t]4 Le tie Etagoý-Chai:son.
205 Les Métiers de Paris-Soie d'atelier.
L06 Il Pleut des Caresses-Chanson-Vale.
2tf1 Elle a 1t0t nns la M arseillaise-Chanson.
218 Verses du Piccolo-Chanson à boire.
209 C'est Ferdinand-Chansonnette.
2110 Le conducteur d'omnibus-Chansonnette.
211 Il est permis d'être sensible-Chansonnette,
212 Avec Bugène-Balançoire militaire.
213 Ah i Joseph-Rengaine.
214 Trou la la-Chanson comique.
215 Arrdtes-le-Chansonnette.
216 Moustaches-polka-Chanson-polka.
217 Les fonde d'muasins-Déb]ae comique.
2is Je m'sorts tout mai-Grivoiserie.
219 Trois pour un sou-IDuett.

20Mal rse Julie-OhansonnetWe221 ,&fe- and succès d'Yvette Guilbert
222 La fite des rats--Chanson-marohe.223 La mère eanadienmie--Chant patriotique.
2:'4 Etant soldat, foi d'le ptiste-Chans'nette comique.
-4 ElI'a on pincent uor moi-Chanson Populaire.

O29i tusqu'est baint-Namaire-Fumisterle militaire.227 Fuyez les baisers des d'moiselles-Bomance.
28 L'honneur et l'argent-Chnnson.n .4f se promîfne-Chansonmeîte.

230 L'ouvrier de notre pays-Chanson.
'i La fête de St-Cueuf --Chansonnette comique.
.2 Qu'on pensez-vous ?-Chansonnette.
23 Le polka des baitons d'ehaises-Du'to fantaisiste.
rM Lea sans-souei-Chaînsonnutte-nmarche.
23 Rien i Rien i Rien i-Baliverne militaire.
2 A droite nu foni-Chansonnette.
2r Ell's sont en or I-Chansonnette.

SCava uit pas la peine d'en parler-Obans'n comique
S38 La noce à liidard-Chanson comique.
un1 Aubade à lat lune-Chanson comique.
241 Verse Fanehette-Chansonnette.
242 Ell' m'a fait d'l'oil-Chanson de Vérande.
243 Marche des 13 Jnurs-Chanson-marche
214 La clarinette-Chansonnette fin-de-sièle.
245 irmceh-Canmîonziette anglaime
24 i1 aim in. aitu savais-Chansonnette.
247 C'est X'eellent-Chansonnette.248 Pif. paf pouf-Seie universelle.
219 i.,. <iino -Chansonnette.
il i riserius-Chanson.
.2 Siiml.l'i aveu-Chanson.
..i1 L'enfant et le pollehinelle-Romanee.
CaI Nos aminurouses-Chason.
,IV Uie rose dans tes cheveux-Mélodie-valse.
19i C'est tout c'que j'peux fair' pour vous I Chans'ntte.C La noce des ne--Chansonnette.
.â- La murche des commis-voyageurs.
,,%. %Itw anciens-Chanson cotuane.
:0' Ainsi soit-il Busralo Bill I
.1; L'e ntlammnmé i-Chanson militaire.
!j e Le vieux iuendiant-Chansonnette.

Ie t Flrnnelle et coton-Chansonnette.2M4 Oh l lai oh i la la 1-Parodie de Ch lla l
W Les piedd d'ma seur-Chansonnette.

b tu t'en va-Chanson.
27 lotte cet un trésor-ffline comique
18 Ah i c't'u Iraire-Chansonnette comique.
.b9 J'te f'rai monter sur les ch'vaux d'bois-Paysa.

nerie.
.71a Le lapin de Jeannette-Chansonnett.
r. 1 Il surait da eprévenir-Ohasonntte

m72 Parln r'f usé son paraplule--Lamentation comiqu.
ria Angèle I soie.
274 Le muguet--Duo.
175 Vierges--Chanson d'Yvette Guiibert.
.6 La terre--Chanson.

I e amureux- K anee.
as$ Kêkc(.kca--Fantisie.
ra4 Un tailrard--Chanson.m" EXcepté ceux qui sont loi-Chansonnett.
Si Ritaitoni.-Cbanson.

2n Un bal chez l'ministre.-changon de Vérande.23 J'nai pas i'temps-chanson de Vérande.
S5i La chanson des cigales.

Prix: 10 cents
Nous acceptons les timbres canadiers et amgri-

eins.
Adresses: LE CANARD

1798 Rue Ste- Catherine, Montréal.

PourlfectIone de lao e des bronches BAUME R HUMALpguàonN nteM 00e q. là BA M
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LE, CANARIID
Journal Humoristique Hebdomadaire

A. P. PIGEON, Editeur-Proprietaire
.198 Ste-Catherine,

Tel. Bell lisr. Montréal
ABONNEMEM

Un an (pour tout le Canada et |tats-Unis)
So etc. Strictement payable d'avane.

TARIF NET DES ANNONCES

CONTRATS POUR UN AN
l .monge - - laaupe

1.9% à,ooo - i
ANNONCES A COURT TERME

seensortica tsuivantes,1 la ga

,tannonhu §Mt tole aur Agate.
rddma comptent double.

iz p4e :s25 p.o. aitra.

Adre M toute correspondance oU envol
d'argent, timbres, etc, à A. P. PIGEON,
idteur-propritaire.

Ce journal est vendu ax agents 8 eta la
domaine, payable tous l mois.

MONTREAL, 24 UILLET 1897

La Guerre entre la
Turquie et la Creco

DERNIERE DÉPÊCHE
Constantinople 15 Juillet.

Les plénipotentiaires ont déclaré
confidentiellement au correspon-
dant du CANARD qu'ils allaient
avoir beaucoup de difficulté à faire
signer le traité de paix par le Sul
tan, attendu que ce dernier ne sait
pas signer. Il lui faudra faire une
croix, et sa religion l'en empéche
lui Mahométant.

LE CANARD A LA LONGUE-
POINTE

L'autre jour il nous a pris fan-
taisie de faire un voyage à la Lon-
gue-Pointe pour visiter l'Asile
des Fous. La Cane du Jardin Vi-
ger avait le spleen parce qu'elle f.sit
du mauvais sang depuis un mois
contre le comité des chemins qui
persiste à ne pas l'installer dans
son bassin. Pour la distraire nous
l'avons amenée avec nous, à con-
dition qu'elle écrirait dans un pro-
chain numéro ses impressions de
voyage.

Nous sommes entrés dans
l'Asile. Là, après avoir com
puleé les régistres, questionné ces
bonnes religieuses et le médecin
interne, nous avons pu nous for-

mer une opinion sur les causes pré-
disposantes de la folie dans le
peuple.

Depuis le 11 mai le nombre d'a-
liénés qui ont été internés dans
l'Asile a atteint un chiffre alar-
mant si on le compare avec la
statistique des années précédentes.

Chose étrange pendant cette p6-
riode, la plupart des cas d'aliéna-
tion mentale ont été causés par la
lecture des grands journaux fran-
çais, traitant les différentes ques-
tions constitutionnelles soulevées
depuis la dernière semsion.

Pénétrons dans la première salle
à droite. Il s'y fait beaucoup de
tapage, mais n'ayez aucune crainte ;
la folie de ces hommes n'a rien de
dangereux. Ce sont des pauvres
monomanes qui ont eu le cerveau
ramolli par la lecture du "Cour-
rier du Canada," du défunt "Soir,"
du " Canadien " et du " Journal
des Trois- Rivières." Un des mal
heureux était occupé à tracer des
hiéroglyphes sur un morceau de
papier.

Le chirurgien nous apprit que
l'infortuné avait perdu la raison en
essayant à comprendre les articles
du "Soir."

Assis sur une chaise placée sur
une table et la tête entourée de
bandelettes de papier blanc était
un jeune homme à la figure éma-
ciée. Il lançait des anathèmes con-
tre toute la société et donnait des
bé iédictions.

Ce malheureux avait eu la bous-
sole détraquée par la lecture du
"Canalien" de Sorel et s'imaginait
qu'il était Pape. Sa folie offrait un
caractère plus dangerbux que celle
du premier; lorsque ses compa-
gnons d'infortune ne portaient pas
attention à ses discours il devenait
enragé, et les gardiens étaient
obligés de lui mettre une camisole
de force.

Le médecin nous a fait observer
plusieurs cas d'aliénation mentale
causés par des émotions électora-
les. Un embouteilleur de petite
bière, bleu renforcé, croy ait que
M. Martineau avait été élu dans
Montréal-Est et il passait son
temps & faire signer une requête
par les internes de l'établissement
demandant au cabinet de passer
un bill permettant aux députés de
Trois Rivières d'dccepter des cou-
trats du gouvernement pour des
roues de ch -min de fer.

Un troisième s'était ramolli le
cerveau en assistant aux séances du
Conseil de Ville lorsqu'on y dis.
cutait sur la question de la gare de
l'Est et sur la lettre de M. Roy. Le
malheureux s'imaginait qu'il était
échevin.

Touales cinq minutes il deman-
dait au maire de rappeler l'échevin
Dupré à l'ordre parcequ'il violait
le règlement qui défend aux éche-
vins de parler plus de dix minutes
sur une question.

Après avoir parcouru plusieurs
pièces nous sommes entrée dans la
partie de l'Asile où sont enfermé
les fous furieux.

Dans une cellule nous avons vI
un homme enchainé. Il portait l
camisole de force. Il avait 1
regard hAvre, la prunelle des yen:
excessivement dilatée et les lèvre
frangées d'écume.

Cet énergumène était le pension
naire le plus dangereux de l'éta
blissement. Nous demandàmes i
notre cicerone la cause de sa folie

-Cet homme, nous fût il répon
du, a été un abonné de la " Mi
nerve " depuis es fondation. Lors
qu'il n'était pas danB ses accès d
furie, il psalmodiait trois ou qua
tre phrase d'un ancien rédacteur e
récitait par cour deux ou trois d
ses conférences. Quelquefois em
poignant les barreaux de sa cellul=
il disait aux assistants que la "Mi
nerve" avait une circulation énor
me à Montréal et qu'il relèverai
le parti conservateur.

UNE NOUVELLE EXHIBITION

Un vieux célibataire adresse la
proposition suivante au " Ca
nard " :

" Nous avons eu une variété
d'exhibitions les trois ou quatre
mois passés - exhibitions de bé
bée, de chiens, de pigeons, de
chats - mais je pense que nous de-
vrions avoir une autre exhibition
pour la clôture, à savoir une exhi-
bition de vieux garçons et de vieil-
les filles.

"J'ignore ce que vous penserez
de la convenance de ceci; mais je
crois que ce serait très agréable au
public en général, et à personne
plus qu'à ceux et celles qui seraient
exhibés. Et qui pourrait prédire
le résultat principalement s'il y
avait un cake-walk pour le bou-
quet? Ça pourrait être le moyen
d'embllir la fin de l'existence de
plus d'une pauvre victime mainte-
nant résignée à vivre et mourir
vieux garçon ou vieille fille.",

-Oh 1 que cette enfant est donc
désagréable: elle se met toujours
les doigts dans le nez.

-Que voulez-vous, chère mie 1
Cela vaut encore mieux que de se
les mettre dans l'eil.

Boulevard St-Larnbert

ContrelosRh obstiaée, le "rup. BAUME RHUJMAL - g o --bouhl Mu tutu lu

iminier
ler desmeux iche-

nic e avec v riant Whiskey au
citron. Le veuf s'en est donné comme
les autres, on en parlera longtemps.

Ne pas oublier une différence entre
les chenailleurs et les râleux.

CoucHE Nu.

Une belle belle fete
Chose curieuse quand il y a des

courses de chevaux, les hommes se
rendent en foule pour les voir trot-
ter et quand les hommes font quel-
que chose d'extraordinaire, il n'y
a pas un seul cheval qui se mor-
fonde pour aller les voir s'amuser.

Eh bien, il va y en avoir une
chose extraordinaire le 29 juillet, à
Ste-Rose; c'est le pique-naque des
épiciers de Montréal. C'est l'h que
l'on va en voir réunis des jolies
femmes et du monde gaie. . Outre
des courses, des jeux et mille au-
tres amusements on a organisé une
joute comme on en voit rarement.
La palme de la journée va être dé-
cernée à l'épicier le plus populaire
et la joute se fait entre deux bloods
et de gaies cumpagnons: messieurs
G. Damers, No 146 rue St-Antoine
et V. Raby, No 1161 rue St-Jacques.
Ces messieurs vont se faire passer
au bob au milieu des amusements de
toutes sortes. Le soir aura lieu la
proclamation du vainqueur et
après une belle journée de plaisir
et de bonne gaieté salut au plus
populaire épicier et hourrah pour
Montréal.



COUACS

Quelle différence y n t il entre les
Grecs, les Turcs et -un vieux piano?

Aucune: tous ont besoin d'être
accordés.

Prenez garde à la mousse, lorsque
vous buvez de la bière n'en laissez pas
tomber sur votre devant de chemise,
car la mousse tache.

Un met d'incorrigible buveur:
-Etes-vous allé à Liège? lui de-

mande-t-on.
-Non, répondit-il; mais j'ai été

souvent dans des bouchons !

Un tailleur de la rue Ste-Catherine
s'est réveillé en petite tenue au carré
Viger l'autre jour. Pendant qu'il dor-
mait on lui a enlevé $7.5o qu'il avait,
son gilet, son collet et ses bretelles.
Il a eu le seul plaisir de conserver ses
pantalons.

Une statistique méticuleuse (voir le
dernier directory) prouve qu'il y a
plus de i5o professeurs de piano à
Montréal.

A Québec on en compte 63 et un
douteux. A Sorel il y a 27 joueurs
de tambours.

Et dire que l'agriculture manque de
bras.

Une domestique, e quête d'une
place, entre dans u maison bour-
geoise sans sonner..

-Madame, je vens m'offrir......
-Comment I vbus entrez sans son-

ner I Allez vous en, mademoiselle, et
sachez que les femmes " polies son-
nent."

Un barbier de la partie est pratique
la plus grande économie, il crache sur
son savon pour ménager l'eau et faire
un peu de savonnage.

Un client étranger se choque et lui
dit:

-L'ami, est-ce comme cela que
vous traitez un étranger?,

-Certainement, monsieur; si vous
étiez un client ordinaire, je vous cra-
cherais sur la joue.

Un cas de peignesie assez sérieux:
A deux pas de nos bureaux un ci-

toyen va rendre visite à un tailleur de
nos amis et lui demande une pipe de
tabac. Aussitôt on lui offre ce qu'il
demande. Notre peigne sort alors sa
blague de sa poche, bourre sa pipe,
défonce presque sa blague à force de
fouler le tabac dont il s'empare. Puis,
croyant qu'il devait être flush envers
notre ami, il lui offre un billet de
chars urbains pour payer la générosité
dont il venait d'être l'heureux réci-
piendaire.

Notre ami France, après avoir fait
une pêche presque miraculeuse avec
une roupie de coq-d'nde, vient de se
signaler en prenant à la main à ba
pompe un joli petit poisson. Il nous
raconte l'histoire suiYante :

-Il y a quelques mois il donne une
quarantaine de centins à un passant
qu'il connaissait et l'envoi lui chercher
un certain objet. Notre homme ne
revenant pas, France crut son homme
disparu pour toujours avec son argent.
Quel ne fat pas sa surprise de le voir
entrer l'autre jour avec l'article qu'il
lui avait envoyé acheter.

Le malheureux raconte qu'à sa
sortie de l'hôtel il avait rencontré un
ami, qu'il s'était grisé et avait été con-
damné à deux mois de prison. A ma
sortie de prison, cette après midi, je
me suis dit : je vais acheter ce que
France m'a demandé; si je suis un
peu buveur on verra au moins que je
ne suis pas voleur 1

-Comme vous êtes pâle 1 Seriez
vous malade ?

-Oui, je viens de garder le lit trois
jours à la suite de la mort de ma
belle-mère.

'-Et I... c'est pour cela ?
-Que voulez vous 1 il s'agit quel-

quefois d'un rien.

Vus enfans ontl la oumh o n m hakme BAUME.RHUMAL M --- la ¤••U Ip••bt

LE CANARD

UNE SUGGESTION
Pourquoi n'emploirions-nous pas les bombes nihilistes pour

réparer nos rues, nettoyer nos ruelles et faire sauter le comité des
che .mine. Ils n'auront pas le trouble deàie faire tuer et casser par
morceaux. 0

C'est le goût des. .voyages qui m'at
choisi comme victime.

C'est bien malheureux d'être parti
si tôt car le " Tele phone "l vient de
m'apprendre qu'un hotellier de la rue
St.Laurent était tombé frappé d'apo-
plexisie, pour avoir dépensé un cen-
tin, pour l'achat d'un numéro du CA.
NARD chez Joe. Poitras.

je ne veux pas écrire trop de con.
doléances afin d'économiser mon en-
cre et ma plume.

Maintenant si vous me permettez
je m'en va vous donner de mes nou-
velles des Etats.

Il y à beaucoup de Canayens par
icite, il y en a ben qui ont une bonne
Pull : il y en a trois de aldermen et
un autre qui run pour mayor.

Mes amis qui travaillent à la fac-
trie m'ont dit qu'ils me trouveraient
ane job dans les Mills parce que je ne
veux plus travler (voyager).

je m'en va mouver parceque mon
boss va changer de tenement... .J'ai une bonne "I friend "p par icite,
et j'ai eu un "lgood time,"1on a eu
ben du fun, elle n'était pas encore

SCassée I 1 1
J'ai été me promener sur la Beach,

j'ai bu pas mal dale dans les salons,
tout en jouissant de la "l Sea Breeze."

Les canayens disent que je suis
smart je men va ''Pouliner "l (ré.
ussisez) vite.

Ils ne veulent pas me recevoir dans
l·s clubs parce qu'ils disent que je
suis encore trop "«Flush."

Ecrivez moé je ne mouve pas de
tenement ce mois-icite.

Votre ami Yankee,
LE P'Trr BrJours

A TRAVERS LES JOURNAUX
" On demande chez Masson et St..

Germain, rue Amhert, pour le soir,
un homme travaillant la pâte et étant
capable de brailler."

"M. Tarte est coupable de bien
des choses -entr'autr.-s des photogra-
phies du citoyen Millar, le chef des
vengeurs Presse "l qui l'affirme, et on
sait que de la morale au Sénat. C'est
"l La "l La Presse "l est devenue plus
vérihique que jamais depuis que M.
Armstrong y fait la pluie et le beau
temps.",

Vive l'Hotel Laval
Pour le temps Îles grandes fêtes du

jubilée de la Reine, M. Victor Lemay,
le propriétaire de l'Hotel Laval, a em-
belli son établissement et en a fait un
vérkable bijou. Tout a été réparé et
peinturé. Les salons et salles à dinter,
les chambres à coucher, tout est
propre, coquet et bien aménagé. La
cuisine sous la direction d'un chef de
première classe fait les délices des
nombreux clients.

Nous invitons nos lecteurs à aller
visiter l'H-ôtel Laval, au coin des rues
Ste Catherine et Sanguinet.

Tribune LIbre

FARNHAM, 15 juillet x897.
Mon cher CANARD,

Il est malheureux de constater qu'il

y a dans notre bonne ville de Farn.

ham, des citoyens qui se plaisent à at-

taquer les femmes. On se croirait au

temps de Il jack the Ripper "l je veux

parler de votre Correspondant ici, sur
les employés de la manufacture de
corsets, de ce lâche attentât. Dans

votre dernier numéro, M. l'éditeur,
l'on voit la dégradation de l'homme ;
attaquei des femmes dignes du res-

pect de tout citoyen honnête. je
conseillerais à votre correspondant

s'il n'est pas capable de faire des

blagues sans nir à la dignité des ci -

toyens, qu'il casse sa plume ; s'il n'a

pas de tête qu'il ait au moins un

cSour.

Merci de votre bonté.

Bien à vous,

J. A. A. BELANGER,

Gérant de la manufacture de corsets
de Farnhr.m.

LE P'Trr BIyours A FALL RivzR :

Aux amis de la rue St-Laurent.

Chers amis,

je suis peiné d'être parti sans vous

Boulevard St-Lamnbert avertir.
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Préidence de M. le luge Baker

(Suite)

QUINZIÈME AUDIENCE

Il est inutile d'insister sur la foule
devenue telle dans la salle, qu'elle a
fini par envahir l'enceinte même du
tribunal. Faute de pouvoir placer
une chaise, les jurés sont obligés de
s'asseoir sur la tête des auditeurs.
La rivalité des deux avocats et la dé-
position de l'unique temoin à déchar-
ge, enfin arrivé, dont la déposition va
jeter un nouveau jour sur le procès,
tout concourt à reveiller la curiosité.

A dix heures l'audience est ou-
verte.

A la vue des deux avocats, le pu-
blic pousse un tel cri de j aie que tous
les chiens de la ville s'enfuient ef-
frayés jusqu'à Ste-Rose.

Le président, (jaloux). - Toute
marque de sympathie est formelle-
ment interdite. - Comme pareille
chose pourrait se reproduire dans ne
foule aussi noribreuse, il faut l'é.
claircir.-Que les derniers venus se
retirent.

Personne ne bouge, on rit.
Le président, (séchement).-Huis-

sier, faites sortir 2o,ooo hommes et
comptez.

Me Richard.-Je ferai remarquer à
M. le président que beaucoup de per-
sonnes attendent en cette enceinte de-
puis cinq jours : il n'est donc pas
juste que les gens exacts payent -pour
les retardataires.

Madame la présidente. - Ulysse,
monsieur me parait avoir raison.

Le président. -Mais, bobonne, il
faut cependant éclaircir la foule.

Me Richard.-Que le sort en
décide, et ma conscience me permet-
tra de descendre plus calme dans la
nuit du tombeau.

Le Président, approuvant. - Soit,
j'accepte la décision du sorti (Avec
ironie.) Huissier, faites sortir toute
personne qui ne sera pas grêlée horri-
blement.

L'huissier monte sur la foule; mais
après la plus sévère examen des figures
une seule personne est expulsée :
c'est un enfant de huit ans qui maudit
son infirmité et prétend qu'il a l'ave
nir devant lui.

Le Président, avec bonté. -Mon
enfant, je partage votre douleur.-
Je parlerai du triste état de votre

------- obe » Ose
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figure en haut lieu, et je puis d'avance
vous promettre une pension et une
place.-Allez.

La foule se trouvant éclaicie par ce
procédé, qui prouve le peu de
succès obtenu par la vaccine dans
Montréal, le président donne l'ordre
de faire entrer l'accusé.

Après dix minutes d'une fiévreuse
attente, il entre soutenu par les deux
gendarmes qui depuis deux semaines
n'ont cessé de l'entourer de leurs
soins affectueux.-Il porte toujours
son costume écossais. i

A peine assis sur son banc, l'accusé
se plaignant du froid aux pieds, un
des gardes s'accroupit et, débouton-
nant son habit, if réchauffe les pieds
de Galipeau sur sa poitrine. Quant à
son camarade, tant de larmes versées
sur le sort de l'accusé lui ont affaibli
la vue à tel point qu'il a obtenu de
ses chefs l'autorisation de se faire con-
duire à l'audience par un chien.

Le président donne l'ordre d'intro
duire le témoin à décharge.

Le plus grand silence règne en ce
moment dans la salle: on entend
pousser les cheveux.

On voit entrer un monsieur vêtu de
noir, bottes vernies, cravate blanche,
lorgnon d'or ; tenue i-réprochable et
de bon goût.

Le président. - Vos nom et pré.
noms ?

Le témoin. - Le marquis Ernest
d'Aarcourt de Jubigny.

Le président.-Votre profession ?
Le témoin.-Gardien de bloc.
Le président, (surpris).-Vous pa

raissez né pour un autre état.
Le témoin. - C'est vrai ; mais

comme je m'étais ruiné à la Bourse.
je me suis adressé à mon ami Gali-
peau, ancien condisciple qui m'a
donné la place de son gardien.

Le président. - Ainsi l'accusé est
votre propriétaire.

Le témoin. - Oui, mon président.
(A l'accusé.) Ah I à propos, Galipeau,
le ménage du fond de la cour se plaint
d'être inondé ; le toit est crevé.

L'accusé.-Donne-leur-z'y congé et
loue-z'a une blanchisseuse.

Le témoin. - Le vieux garçon du
quatrième demande des reparations.

L'accusé.-Bouche-z'y son plomb.
Le président, (au témoin). - Per

mettez 1 permettez I vous n'avez pas
été aplielé ici pour conférer avec vo-
tre propriétaire, mais bien pour par-
ler de la cause.

Le témoin.-Je m'en doutais.
Le président. - Connaissez-vous

quelques détails sur la triste fin des
dames Toupin ?

Le témoin.- Je sais toute la vé-
rité.

A cette affirmation, l'auditoire
pousse un hurlement de joie.-On va
donc enfin connattre le motif qui a

pu pousser un propriétaire à assassi-
ner des locataires qui payaient bien.

L'accusé, vivenent.-Ernest, si tu
dis dis un mot, je te retire ton emploi.

Le Président.-Moi, je vous assure
une autre place.

L'accusé.-Tais-toi, et je t'autorise
z'à exiger une amende de tous les
locataires qui rentreront z'àprès sept
heures du soir.

Le Président.-Je vous donnerai
une gratification. 

tL'accusé.-Je te dispenserai de
balayer les escaliers.

Le Président.-Je change la gratifi-
cation en une pension viagère.

Le témoin, avidement.-De com-
bienP

Le Président.- Cent francs par
mois.

Le témoin.-Je demande à réfléchir.
Richard.-Monsieur vous corrom-

pez le témoin.
Le signe du lac St Pierre.-Jallais

le dire.
Me Richard témoigne une vive im-

patience au son de voix de son col-
lègue.

Le Président, au témoin.-Vous
décidez vous à parler?

Le témoin.-Oui, monsieur.
L'accusé, suppliant.-Ernest, au nom
de ce que j'ai fait pour toi. I...

Le témoin.-J'en suis fàché, mon
bon, mais la conscience parle plus
haut que l'amitié; la vérité avant tout.
(Au président.) Vous me jurez que
J'aurai une pension?

Le Président.-Sur la tête de mon
fils.

Le témoin.-Je vais tout dire.
L'accusé, d'un ton sec.-Alors,

Ernest, je te donne huit jours pour
chercher z'une place.

Me Richard.-Je proteste contre
cette manière de suborner le temoin.

Me Grivaiseau.-J'allais le dire.

Me Richard, (furieux).-Ae I mille
bobinettes I vous m'envoyez à la fin,
vous 1... j'ai 'air de vous voler vos
phrases.

Me Grivaiseau.-J'allais le dire..
Me Richard. - Encore ?... oh 1

avec quelle volupté je te batterais.
Me Grivaiseau-Mais je-vous ai at-

tendu l'autre jour, et vous n'êtes pas
venu.

Me Richard. - Je faisais l'inven.
taire de ma femme.

Me Grivaiseau.-Voulez-vous venir
ce soir ?

Me Richard.-Impossible de m'ab-
senter, j'attends une lettre.

A cette réponse prudente, qui ex-
cite un murmure ironique dans la
foule Galipeau- a jeté sur son oncle un
regard méprisant: il semble regretter
les faits accomplis.

Tout porte à croire que si sa tante
vivait encore et qu'elle fût toujours
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demoiselle, ce n'est plus à (l'Aigle de
Hull) qu'il confierait le soin du bon-
heur de sa parente.

Le président. - Témoin, nous at-
tendons votre déposition.

L'accusé. - Ernest, je te (repige-
rai 1) fais-y bien z'attention.

Le témoin. - Je ne suis plus ton
employé et je te défends de me tu-
toyer.

Le président. - Nous vous écou-
tons.

Le témoin.-Au mois de septembre
dernier, j'étais tranquillement occupé
chez moi à essayer des pantalons que
venait de m'envoyer Cardinal, quand
les trois dames Toupin se présenté-
rent pour visiter l'appartement en lo-
cation.

Le président. - Paraissaient-elle
déjà malade ?

Le témoin.- Oh I non ; une santé
de fer I elles étaient si grasses, que
leurs robes avaient craqué sous les
bras et dans le dos. En les voyant
entrer, le boutiquier d'en bas annonça
que, si elles louaient dans la maison,
il exigerait deux pilliers en fonte pour
soutenir la poutre.-Elles ne visitèrent
pas plus loin que la cuisine, qui leur
plut tant, qu'elles descendirent immé-
diatement chez le propriétaire et si-
gnèrent un bail de vingt ans.

Le Président.-Cet appartement
n'était-il pas situé au dessus de celui
occupé par Galipeau et sa tante?

Le témoin..-Oui, monsieur. Quand
elles emmenagèrent, à l'exception des
lits, tout leur mobilier consistait en
une formidable batterie de cuisine et
un piano à caisse vide.

Le Président. - Recevaient-elles
nombreuse société ?

Le témoin.-Personne.
Le Président.-A quoi passaient-

elles leur temps?
Le témoin.-A s'engraisser ; il y

avait toujours deux repas sur le feu.
Le Président.-Arrivez à la catas-

trophe.
Le témoin. - Dès le lendemain

de l'installation, un premier craque-
ment se fit entendre dans la maison.-
L'architecte, mandé à la hàte,reconnut
que le bâtiment, construit à la légère,
navait pu résister à une aug-
mentation de poids aussi énorme.
-Galipeau, effrayé, offrit une indem-
mité aux dames Toupin, qui, leur bail
à la main, exigèrent $2oo qu'il refusa.
-Elles continuèrent si bien à en-
graisser, que huit jours après la mai
son tassa près de zo pieds, et le bou
tiquier, dont le magasin était devenu
une cave, déménagea de nuit-Tous
les autres locataires, effrayés, s'en-
fuirent sans payer le terme.

Le président.-Le poids des dé.
funtes était donc considérable?

Le témoin.-Vous allez en juger.-
Pendant le jour, ces dames, parcou-

rant les diverses pièces de l'apparte-
ment, le poids se trouvait divisé; mais
la nuit, comme elles occupaient la
même chambre à coucher, situé à
l'extrémité de l'aile droite, le poids se
trouvant réuni dans cette parti du
bâtiment, elle a, peu à peu, fléchi au
point que la goutière s'est abaissée à
environ 2o pouces du pavé.

Le président, sévère.-Galipeau est
inexcusable 1 Si l'appat d'un bail de
2o ans ne lui avait pas fait négliger de
prendre des informations sur le pré-
cédent logement des dames Toupin,
il aurait été prévenu de cet inconvé-
nient.

Le témoin.-C'est vrai; nous y
pensâmes, mais il était trop tard; ce
fut alors que nous apprimes que ces
dames, d'origine toscane, avaient ha-
bité pendant dix ans la TOUR DE
PISE, dont la force armée les avait
fait déguerpir pour cause de sureté
génerale.

Le président, au jury.-Messieurs
les jurés, je crois devoir vous prévenir
que j'ai visité cette tour qui, sans
doute par suite de la résidence des
dames Toupin, est aujourd'hui telle.
ment penchée, qu'elle s'écroulerait
sans un miracle inoui d'équilibre.-
Je saisirai aussi- avec empressement,
cette occasion de vous faire remarquer
que nos pères construisaient plus so-
lidement que nous. (Au témoin.)
Vous pouvez continuer.

Le témoin. - La police allait faire
détruire la maison qui menaçait la
voie publique, quand mon proprié-
taire, en apprenant que les dames
Toupin partaient pour Longueil, con-
çut le projet qui a obtenu un si fatal
résultat, et les suivit.

Chaque parole du témoin est litt é.
ralement bue par l'auditoire haletant
d'émotion.

Le président -Quelles étaient leurs
ressources pour vivre à Longueuil ?

Le témoin.-Elle comptaient ven-
dre leurs actions du Parc Sohmer.

Le président. - Elles se trouvèrent
donc bientôt sans un sou pour man-
ger i I

Le témoin,-Oui, monsieur ; ce fut
alors que Galipeau, qui s'était lié avec
Dutrisac, auquel il avait confié ses
peines, reçut de lui le sinistre conseil
d'offrir à ces dames 24 bons d'abon-
nement dans un restaurant à 1g sous
sur la rue Chambly.-Au 17e bon, les
malhecreuses Toupin, qui avaient ac-
cepté ce don, mouraient empoison-
nées.

A ces mots, l'accusé se lève vive-
ment, la main gauche placée sur le
cœur et le bras droit étendu en
avant.

L'accusé, (d'une voix ferme.)-Sur
mon honneur,' le jure, je ne vou-
lais pas leur mort, je désirais seule-
ment les faire maigrir.

Le président, (sévèrement.) - On
ne vous demande rien, vous parlez
maintenant beaucoup trop (Au té.
moin.) Allez-vous abseoir.

Le témoin.-Et ma pension P
Le président.-Quelle pension?
Le témoin.-Celle que vous m'avez

promise.
Le président. - Dès demain, on

vous donnera hypothèque sur le mar-
ché Bonsecours.

Le témoin, (à part, avec rage). -

Je suis fumé 1
Un frémissement d'horreur agite la

foule; on connait enfin le mystérieux
motif qui a poussé l'accusé à se ser-
vir de ce poison si longtemps inconnu
et qui dérouta la science du célèbre
chimiste Bondebeuf.

La liste des témoins est épuisée.
Le président.-Galipeau, avez-vous

quelque chose à dire contre les dépo-
sitions des divers témoins ?

L'accusé, (avec découragement.)-
Rien !

Le président. -Alors la parole est
à Me Richard, défenseur de l'accusé

-L'a-gle de Hull se lère avec em.
pressement, retrousse ses manches,
crache dans une tabatière qu'il avait
fait garnir de son à cet effet. - Au
moment où l'illustre avocat va parler,
on fait passer un billet au président.

Le président. - Je suis forcé de le-
ver la séance : ma femme m'écrit qu'il
vient de nous arriver des parents de
la campagne.

(A suivre)

CORRESPONDANCE

Saints-Anges, i5 juillet 1897-
Cher CANARD,

Je vois que beaucoup de gens écri-
vent sur votre aimable feuille. Seriez-
vous assez bon de me permettre la
même chose, pour vous donner des
nouvelles de notre ville qui est crou-
pie dans l'ignorance faute d'écrivains.

Pour commencer, je dois vous dire
que nous avons fêté le Jubilé de la
Reine par une grande procession qui
a défilé partout là yousse qu'il y avait
du monde, car c'était monsieur notre
maire qui avait organisé cela et il
voulait se faire voir, il a très bien
réussi. Dans la procession, nous re
marquions deux catholiques avec des
cache-penettes faisant partie d'une
société défendue par l'Eglise; mais il
parait qu'il n'y en avait qu'un qui est
en règle; l'autre, un petit paresseux,
aurait sollicité pour l'amour des dieux
un cache-penette pour cacher sa grosse
personne. Après la procession, tout
le monde, même les habitants, se sont
rendus à l'hôtel de ville là yousse que
les soldats faisaient escorte au maire
présent et les échevins absents. Nos
soldats ont tiré trois fois sur les wo.
warrons de Chateauguay et ont tué
deux barils de bière.

Il y a aussi eu l'encan des meubles
du club conservateur: 9 chaises pas
de fonciers, a tables pas de pattes, et
3 bancs empruntés qui ont été vendus

I

au plus haut enchérisseur, adjugés au
dernier vivant les morts. L'on dit
qu'après l'encan, grande bataille pour
avoir l'argent; ceux qui avaient tra-
vaillé voulaient être payés et d'autres
voulaient garder l'argent pour la con-
testation de l'élection. Après un vote
pris sur la rue, il est décidé de -laisser
l'argent au graissoux pour fins électo-
rales.

A une assemblée solennelle de notre
conseil, comme dit notre maire, il a
été résolu d'accepter le rapport des
auditeurs, qui étaient Mgr le zouave
pontifical et Kick out last year. Il faut
que notre ville soit bien pauvre en
hommes pour employer un membre
du clergé et un ex conseiller mis de-
hors par ses électeurs pour avoir tor-
tillé le chemin de fer électrique, pen-
dant que, quand nous avions les gros
yeux du parti bleu, tout allait comme
chez un forgeron.

Si vous vous décidez d'envoyer
Madame Canette en campagne, che.
quez-la pour Windsor, chez Jos. Calix,
tout est à bon marché, même les ima-
ges indécentes.

Prince à long nez a rendu ses comp-
tes comme marguiller en charge, il a
remis à son successeur les arrérages
et les dettes de la fabrique, ainsi que
le contrat de charbon, pour la fabri-
que et les écoles catholiques, acheté
d'une société maçonnique au détri-
ment des commerçants catholiques de
notre ville ; cela a beaucoup mortifié,
avec raison, le bonhomme J. B. D.,
qui brillait par son absence à l'assem-
blée. Etaient aussi présents : La
Panse, Bellehumeur, Vainqueur, l'ex.
maire au central et les gros yeux du
parti bleu. Les citoye-s sont à se
demander qu'avait à faire ce dernier
avec les anciens et nouveaux marguil-
lers, vu qu'il a été obligé de quitter le
banc d'oeuvre avant son temps expiré.

Notre bedeau a demandé augmen-
tation de salaire aux marguillers et ils
ont résolu de lui acheter une cloche'
pour son bicycle et l'année qui vient
d'eux autres.

A la semaine prochaine.
BOGGUs.

Un bel etablissement
Rien n'est plus agréable pour un

voyageur et pour celui qui aime à bien
vivre que de frequenter un établisse-
ment où règne la propreté, le bon
goût et un service excellent : L'hôtel
que tient Tim Arbour aux Nos zig et
121 rue St Laurent, offre à tou les
amateurs ce comfort et cette satisfac-
tion.

L'ameublement est riche et propre,
les chambres spacieuses et bien aérées,
le service de première classe et la
cuisine est excellente.

"LE PASSE-TEMPS"
Ne manquez pas d'acheter le der-

nier numéro du Passe.Tempr. Mu'
sique vocale: Le Ckampague, chanson
de Paulus ; Conurrente, chanson de
Xanroff. - Musique instrumentale:
Marhe Turgeon, pour piano, dédiée.
à l'honorable Ad Turgeon; Pantaisie
orientale, pour violon. Abonnement,
$.530; 6 mois, 75 cts. Un numéro,
5 ets. Abonnement d'essai, trois mois,
U5 ets. Adresse, Le Pastr-Trnps,

ontréal, Can.

Boulevard St-Larmbert ,



LE CANARD

Badineries
- Les femmes qui portent de beaux
bas sont celles qui traversent souvent
les rues.

Le comble de la maladresse : C'est
de laisser tomber un regard sur quel
qu'un par la fenêtre.

Le bonhomme Noé était un excel-
lent joueur de " bluff."

Jamais un homme n'a eu autant de
"paires."

-Quelle est la différence entre la
lettre "a" et un clocher ?

-J'y renonce:
-C'est que la lettre "a" est la voy.

elle et le clocher c'est là (qu'on sonne).

L'heure du coucher sonne pour le
maltre. Le domestique assiste a un
démontage complet. Peu habitué à
cette nature artificielle, le valet effrayé
s'écrie :

-Ah 1 monsieur, laissez en un peu
pour mettre dans le lit.

Une dame renvoie sa cuisinières et
lui donne son compte.

L'argent compté, la fille choisit une
pièce de quarante sous et la jette au
chien du logis.

-Que signifie?
-Dame, répond la cuisinière, il ne

les a pas volé depuis six mois que
c'est lui qui nettoie ma vaisselle.

Un fat disait devant un ecclésiasti-
que :

-Moi, je ne crois que ce que je
comprends.

- Comprenez-vous, lui objecta
l'abbé, comment le feu fait fondre le
beurre et durcir les oufs ?

-Non, Monsieur.
-Cependant, vous croyez à l'orne

lette. PLUME D'AIGLE.

.- Salut bin, mademoiselle, que vous
etes belle..........

Elle, pensant qu'il lui demande
'aumône :-Tu portes canne, gaiters,

collet droit,. poignets et tu n'a pas c'te

DROLERIES

A la correctionnelle:
Le président: Accusé, nierez vous

que vous avez pénétré dans cette
maison avec effraction ?

L'accusé: Non, mon Président, je
demande pardon, j'étais seul

Votre frère vient de se marier ?
-Oui.
-Après neuf mois de veuvage...
-Que voulez-vous ? Il n'a pas vou

lu passer trop tristement l'anniversaire
de la mort de sa femme !

A l'examen du baccalauréat ès
sciences:

-Comment se forme un cercle 1
-On adresse une demande au chef

de police et l'on choisit pour président
un député.

Un de nos bohèmes les plus endur-
cis, F... depuis peu de temps très
engraissé, est rencontré par un de ses
amis.

-Quel ventre 1... C'est à toi tout
cela ?

-Non, c'est à mes créanciers I

Vous savez que votre ami Gustave
vous est très dévoué ?

-En effet, il termine toujours les
lettres qu'il m'adresse par: " Votre
bien dévoué... votre archi dévoué...,
etc. ", mais toujours pour me deman-
der un service I

Boulevard St-Lamb art

Premiere et seule
EXCURSION

--A -

QUEBEC
Arretant & " Trois-Rivières,"

en allant et revenant.

SOUS LU PATRONAGE DES MARCHANDS
Par le Vapeur TROI 3-RIVIERES

SAMEDI, LE 14 AOUT
Départ de Montréal A 7.30 hrs p.m.

Départ de Québec, Dimanche, le 15, à 5 p.m.

PRIX DU PASSAGE
Pour Quebeo - $2.00

" Trois-hivieres, 75c
Aller et retour.

Tout Billet pour Québec ach:td le ou avant
SAMEDI, le 7 AO JT

* L.50 , aller et retour.

Concert et Danses par l'Orchestre RATTO.

Le Plan des Cabines est deposé au Res-
taurant Commercial, 476 rue St-Jacques, coin
Inspecteurs ; P. Beauchamp, Côte Saint-
Lambert.

Billets en vente à l'Imprimerie du CA-

LA TRES GRANDE
.LIQUIDATION

DE JUILLET

Lu CAI-pIS la plu: OrandeIru
CI-apres la plus Grande Prouve

COTONS ET TOILES, UNE SE-
RIE DE S AORIFICES

r lot mousseline blanche fantaisie,
valeur réelle i 2c, pour 3Yc.

z lot mousseline blanche fantaisie,
valeur réelle, 15c, pour 5c.

i lot mousseline blanche fantaisie,
valeur réelle soc, pour 71c.

i lot Duck blanc, valeur réelle 25c,
pour toc.

i caisse de couvrepieds blancs, 7-4
valeur réelle 75c, pour -5c.

2 caisses couvrepiedi blancs, 10 4,
valeur réelle $r, pour 5oc.

z caisses couvrepieds blancs, 10-4,
valeur réelle $z.25, pour 6oc.

7 caisses coton blanc en coupons,
valeur réelle 7c, pour 49c.

i lot toile Crash, 38 pouces, valeur
réelle 5oc, pour 30c.
Marchandises legeres

pour le temps aes
chaleurs

LES PRIX SONT TERRIBLE.
MENT COUPÉS

Crépon nuancé, crépon noir et cré-
pon rayé couleur, valeur réelle z8c,
pour 7c.

Mousseline fleurie couleur, valeur
réelle 16c, pour 7ec.

Lawn fleuri couleur, valeur réelle
]5c, pour roc.

Crandes Occasions
EN BRILLANTIME ET EN

DRAP SICILIEN NOIRS
Brillantine anglaise, 42 pouces,

qualité forte et lustré, valeur réelle 43c,
pour 25c.

Brillantine britanique, 42 pouces,
fini éclatant, valeur réelle 73c, pour
55c.

Drap Sicilien extra, 44 pouces, fini
éclatant, valeur réelle $r. 5, pour 75c.

Etoffe a Robes de
Couleur

3 SPECIALITÉS EN ETOFFES
DE LA SAISON

I lot étoffes à robes mélaugés, va-
leur réelle 43c, pour rgc.

r lot mohair couleur uni, valeur
réelle 43c, pour 25c.

r lot étoffes à rayures fantaisie, va-
leur réelle 55c, pour soc.

Chapeaux " Salor "
pour Dames. Les

prix ne peuvent
etre plus bas

Sailors non garnis, au prix de 4c.
Sailors en paille, a couleurs, non

garnis, au bas prix de roc.
Sailors, paille de fantaisie, au bas

prix de 15c et 25c.
Sailors noirs et blancs garnis, au bas

prix de 59 cts.
Chapeaux garnis de chiffon, de

fleurs et d'ailes, valant de $a.5o à
$4-75, pour $1.25.

Feuillage, fleurs et fruits français,
depuis 5c.
Rubans de Soie Fan-

-talsie
r lot, valeur actuelle 25c, pour 5c.
i lot, valeur actuelle 4oc, pour r oc.
i lot, valeur actuelle soc, pour 45c.
r lot, valeur actuelle de 7 5c à $1.25.

pour 25c.

Lingerie pour Dames
Chaque article est un Bargain.
Chemises et Caleçons en coton

blanc garnis de dentelle torchon, va-
leur actuelle 35c, pour îgc.

Robes de nuit en coton blanc, gar-
nies de dentelles, valeur actuelle 75c,
pour 49c.

Corsets français pour l'été, noir,
bleu pale, rouge et crème, valant de
$3.50 à $4 50, Pour 79c.

LE GRAND CENTRE DES BARGAINS
tole dans ta poche, tu uois avoir -le ven NARD, 17 ru Ste-Catheuine - lihadtre vide. Tiens, rutilant, voilà 25cts, 313 me St Lurent; 0. Paquette, 3 se t.
va au P'tit Windsor, Joe. Poitras va te Laurent; P. Vinet, coin Atwater et No
donner un repas que tu pourras scener Dm .Qitl onCalvi tCn

pendant trois jours sans manger. Il est tre; Blondin et Oorbeil, coin Visitation et
au coin de la Côte St Lambert et St
JacqueN JOB. G18VEL, Organisateur. St-Ch;BRricmhad

S3 VOUS TOUu prenL le ;b l. boPaquutt3 et
fà

Lauent; P Vicen, cin twaer t Ntre


